
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images n the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la mékhede normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

[Z Coloured pages/Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculk

Lj Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Caites géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

w IBound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-téte provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

22X 26X 30X

'z

___ 1 1I L I 1
12X 16X 20X 24X 28X 32X



Ileme Année. "Je iluis chome légère et vaig dejieur enleur." 1itene Année.

VOLE. XI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 22 NOVEMBRE, 1871. No. 2.

La Blon Dieu des enfants.

Le bon Dieu dei enfant& leu pourvoit de tout biens
Leur donne, cbaquejuar, le pain quotidien

Le Bon Dieu des enfants, qui conserve une cidre,
Unr méinage un buabsure le plus grand sur la terre i

Le bon Dieu de., enfants leu d6livte dus mal,
Celui d'dire orphlli-tin malheur sans égal 1

Le Bon Dieu ds enfants, que charme l'innocenre,
Ne leutr pardonne point, puisqu'Ils n'ont pas d'offense 1

Le Nsn'leu dit enrantta-son dtisir est formel-
Demande qu'ils soient bons, ici-bus commue au ciel 1

ta Don Dieu des enfants leur prescrit, en ê«banga,
la pureti, do coeur, la sainteté, de l'auge :

1nfants, mes chers amis, soyez donc. en ce lieu,
Pour do it grands bienfaits, les enfants do Bion Dieu 1

Ux Axi a ea LxzS.LC

Les restes mortels de Mgr de Laval.
HoeC MMsee ina mWeeum aoec"I.
Cee 'por toujours le lieu de mon repo&e

II
Nos lecteurs ont remarqué que la

lettre de M. le Curé de Québec, citée au
premier numéro de l'Abeille, dit que les
restes pr-écieux de Mgr de Laval ont été
déposés temporairement dans la Chiapel le
du Sénminaire- Nous sommes sûrs que
t0119 uns leeteuirs connaissent le fait au-
quel M. le Curé fait allusion : mais ce
sera aussi avec un vif intérêt que tous
liront le procès verbal dressé par Sa
Gr-âc, MLNgr l'Archevêque de Québee,
à l'occasion de cette translation tempo-
r-aire ; Sa Grâce a bien voulu nous per-
mettre de le publier dans nos colonnes.
Voici ce précieux document:-

AU NOM DU SEIGNEuPL AMERN.
Le jeudi vingtième jour dé Septembre

de l'an de grûce mil huit cent soixante-
dix-sept, un peu après neuf heures du
matin, nou s signéi Archevêque de
Québec, ayant été averti par le Révé-
rond Messire Geerges Pierre Côté, pre-
mier vicaire de la Basilique .Notro Dame
de Québec, le curé étant absent que les
ouvriers occupés à déblayer la cave de
la dite Basilique, afin de renouveler les
poutres qui en soutiennent le pavé,
avaient, la veille vers les quatres heures
du soir, trouvé le cercueil renfermant
les ossements de fou Monseigneur Fr-an-
çois de laval-Montmorcncy, premier

évêue eQéonu ossm e

la dite Basilique, accompagné du dit

Messire Côté et avons reconnu Io cor-
cutiil en plomb renfermant les dits osso-
monts, au moyen d'une inscription on
plomb ainsi conçue :

ICe JACET
D. D. FItANciscL' DE LÂvAL

PsuMUS Qusacoarsis EP:SCopg;s
Onxrr DlI 6-1 MAN~o SALL-ris mILLLSIMO

SEPTISGENTESIMO OCTAVO
AICTATIS BUAE OCTorzSIiMo SEXTO,
CONSYCIIATIOrNS QUIN'QUAGES[Mo.

.REQUIESCAT IN PACE.
Le dit oorcueil on plomb, iotiîg a;, ix

pieds et six pouces et large Lde ux
pieds à la tète, n'ayant qu' un pied et
àiemi aux pieds, était brise danîs os ait-

g ls et surtout au-dessous du corps. Le
desus parait avoir été brisé pnir la pe-
sateur do la terre. Le tercueil inté-
rieur on bois do pin est on graunde pur-
tie vermoulu dans sa partie inferieure et
dans la prtie inférieure des côtés.

Le milieu de la tète du cercueil était
à quatorze pieds de la porte de la sat-
cristie, côté de l'évangile, sur une ligne
partant du cadre intérieur ouest de la
dite porte et allant au cadre intérieur
ouest de la porte opposée; les pieds
tournés vers la nef se trouvaient à vingt
cinq pieds et sept pouces do la première
marchLu qui de-sceid. du choeur au bas-

pieds et huit pouces de la p)remière ma-
,ehe qui conduit du choeurau sanctuaire.

Ava;ît alors fait avertir les Messieurs
du Séminaire de Quebee, prsents on
ville, savoir: MM. Adolphe Legaro, pro-
cureur du dit Séminaire, Luis François
Napoléon Mlaingui, Louis Beaudot, Louis
Nazaire Bégin, Adrien Papireati et El.
zéar Léon Moisan, nous avons interro-
gé les Sieurs Chîarles Robot-go et Benja-
min Simard, juurnsaliers mineurs, detuciu-
rant tous dIeux dans la paroisse: de St-
Reoch de Québec, employés au déblaie-
ment de la cave, lesquels nous ont affir-
mié sous serment en présence des dits
témoins que le cercueil on plomb, pré-
sent devant nous, avait été retiré par
eux deux de l'endroit où il était enterré
et placé plus commodement ïï une petite
distance et que ni eux-nièmes ni aucun
autre n'avait ôte, ou ajoute au dit cer-
cueil aucun o3sument ou aucun fragment
du bois dont le cercueil intérieur est
fait

Après cela, nous avons immédiate-
ment procédé à mettre tous les osso-
ments r-enfermés dans le dit cerceuil,
dans une boite que nous avons scellée
du sceau de l'Archidiocèse sur chacun

des six côtés avec un ruban croisé pasLsé
sur tous les dits côtés et nous avons
transporté aussitiôt lit <lite boite ainsi
scellée dans le caveau do la chapelle du
Scîninairo.

Le cercueil de plomb renfermant le
cercueil oit bois a eté mis danis une gran-
de boite non fermée, laquelle a etc éga.
tentent tran.îspurteo oit notre presctîco
dans le dit caveau.

Toutes les ouvertures conduisan~t au
dit caveau, ainqi que la trappe qui ouvre
sur le choeur de la dito chalpelle, ont été
imtmédiatement tzcellées par nous on
,Jiîesence de Messieurs Adolphe Legaré,
Cyrille I'tionno Legaré, Georges P'ierre
Côté, Adrien Papineau, Elzear Leon
Moisan.

De que: nous avons dr-sé le pset
procès-verbal muni du sceau do l'Archi.
diocèse, avec notre bignature et celles
des temoins susdits, les dits jour et an,
on trois originaux dont l'un se trouve
dans notre grand registre, le second sera
conservé dans les archives du Séminaire
et le troisiéme dans cel les da la paroisse
de Notre Dame de Quebcc.

(Signé) +j R-A., At-ch. de Québec.
A. 1. 1. LzoAnt, Ptre.
CRILLE E. lIaGAli, Ptre.

Ls. BEAUDJLT, Ptre.
Is. N. MAn<aux, Titre.
Ls. N. ]3Éau<, Ptre.
Gzo. P. CÔTÉ, Ptre.
AD. PAPir6&u, Ptro.
E. L. MOISAN, Ptro.

C'est on 17-18, c'est-à--dire 40 ans
o9près sa mort, que Mgr <le Laval a été
déposéà l'endroit ci-de.: sus décrit. Nous
lisons, en effet, clans le RZépertoire du
Clergé Canadien par M%. l'abbé Tanguay,
la note suivante:-

"ILe 24 septembre 1748, Mgr (le
CePoutbriand tit faire l'exhumation du

corps de MNgr dle Laval, en même
temps) que celle <le feu NMgr de l'Aube

-Rivière et les fit placer et i;îliumer
'danis le nième ordre qu'ils étaient ail-
pax-avant, savoir : le corps (le Mlgr de
ULval du côté de l'Evagile, et celui

"de Mgr de l'Aub)e-Rivière duL cté de
"l'Epitre, trente pieds plus haut."

D'après ce renseignement historique,
le corps de 'Mgr de Laval a été placé on
1708 à une trentaine de pieds plus bas
que l'endroit où il a été retrouvé le 20
septembre 1877.

Nlos lecteurs nous saurent gré de
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transcrire ici l'acte de la sépulture elle-
mêmgle:

I Le neuvième may mil sept cent huit
"a esté inhumé devant le grand autel
" de eette églisecathédralleet paroissialle,

Mgr François de Laval premier Eves-
que de Quebelk et de toute li Nouvelle

" France, étant décédé le sixiène de ce
mois, âgé de qluatre vingt cinq ans,
a ant reçu tous les sacrements (te l'é-

" ise avec un plein jugement et une
"évotion édifiante. Son corps a esté
porté processdonnellemnent dans toutes

"les églises de la haute ville pour satis-
"faire le désir <les personnes de piété
" qui l'avaient ainsi démandé.

" Son convoy et son service a esté ne-
"comiagné d'une foule extraordinaire
"de 1 sple. Sa première oraison fu-
"nèbre a esté faite le mme jour par
" Monsieur Glandelet, vicaire général
"et doyen de la dite cathédralle qui a,
"fait aussi son service et sou enterre-
"nment eu présence de Monsieur Jaque
" Raudot, Intendant <le ce pays, du
"Sieur François Hazeur, conseiller, etc ,
"ce que je soussigné curé de Québee
" certifie véritab!e.

" (Signé) POCQuET.

L'histoire a conservé le souvenir du
res t que Ion a témoigné aux restes
<le Mgr de Laval immédiatement après
sa mort.

"l Ia foule entoura sa dépouille mor-
"telle," dit M. le grand vicaire Lan-
gevial dans sa Notice Biographique, " et
" demeura jour et nuit avec une sainte
"avidité, autour <le sa bière, pour faire
" toucher à son corps des chapelets, ima-
"ges et autres objets de piété. Le corns
' fit exposé pendant trois jours dans

'église, et les enfants mê:ne criaient
"au milieu <le la foule: 'laissez-nous
" approcher, laissez-nous voir le saint.'

" L'analistedes Religieuses Ursulines
" rend compte de l'impressioi que cette
" mort fit dans les communautés.

"' Les communautés religieuses ayant
"témoigné un grand désir de voir les
" restes vénérés du prélat défunt, les
" Messieurs du Séminaire nous acecor-
"dèrent cette faveur. On tendit les

égli-e <e noir, et l'on fit au milieu
" une élévation, toute entourée <le lu-

inières pour y poser le précieux dépôt.
" Le troisième jour donc, six ecclésis-
"tiques qui se changeaient à chaque
" station, portèrent le saint corps dans
"les quatre églises de la liare ville,
" savoir: chez les RiR. PP. Franciscains,
.' dans notre petite chapelle, à l'église
"des R. PP. Jésuites, et enfin à l'Ho-
'.tel-Dieu, d'où le convoi se dirigea vers

la cathédrale pour l'inhumation. Le
"clergé, y compris les enfants <le chour,
"était bien de cent cinquante personnes;
' tous les curés de trente ieues à la ron-
"de, s'étaient rendus à Québec, et les

Religieux s'étaient joints au cortége.
" Jamais l'on n'avait vu en ce pays de
"convoi de pompe funèbre semblable.
" Aussi était-ce la pompe funèbre du
"saint premier Evêque de la Nouvelle
" France! "

Nous venons de voir que Mgr de
Laval, après son décès, ai été exposé à
la cathédrale. Mais où a-t-il rendu le
dernier soupir? Pour répondre A cette
question intéressante, nous avons con-
sulté l'Histoire manuscrite du Sémi-
naire. Voici les renseignements qu'on
y trouve:

Après l'incendie de 1705, Mgr de
Laval fut l'hôte des RR. PP. Jésuites,
pendant deux mois. Puis on lui dressa
un petit appartement dans l'endroit lu
Séminaire que les flammes avaient épar-
gné, c'est-à-dire, dans la partie la plus,
voisine de la cathédrale et la porterie,
située à la place de la chapelle actuelle.
Mgr de Laval était alors trop infirme
pour dire la messe; il avait à côté de sa
petite chambre un oratoire où Mgr de
S. Valier lui permit de garder le S.
Sacrement et de faire dire la messe.

Ce renseignement est fourni par une
lettre de M. Tremblay à Mgr de S.
Valier, en date du 13 mars 1706, c'est-
i-dire un peu plus de deux ans, avant
la mort de Mar de Laval. Rien n'indique
qne plus tarl ilaitté obligé de changer
le logis: il est done probable que Mgr
de LAval est mort dans cette partie du
Séminaire bAtie à cette époque, à l'en-
droit meme de la chapelle actuelle. Sin-
gulière et heureuse coincidence, ména-
gée sans doute par la Providence Di-
ville et qui ramènerait après 170 an-
nées les cendres de Mgr de Laval au lieu
où il rendit au Seigneur sa grande et
sainte âme.

A l'aide de documents précieux qui
font tout l'intérêt de cet article, nous
venons de refaire l'histoire des dépouil-.
les mortelles de Mgr de Laval. Lors-
que le Séminaire aura déterminé l'épo-
que où se fera la déposition solennelle
de ces précieux restes dans le caveau de'
la chapelle, qui doute du respect pu-
blic avec lequel on saura les environner.
Oh ! si un jour l'Eglise allait les pren-
dre de ses mains bénies pour les mettre
sur nos autels, quelle joie enivrante
s'emparerait de nos cours I

UTÂmA.

M. l'assistant archiviste du Séminaire
a bien voulu nous montrer une lettre
écrite en 1705, par M. des Maizerets,'
l'un de nos anciens supérieurs : on y
voit exposé, en termes formels, le désir
que nourrissait Mgr de Laval de faire
élever une chapelle au Séminaire, afin
d'y être enterré. Ainsi de 1684, année
précise où l'illustre Prélat, avant de
partir pour la Frauce exprime dans un

document cette volonté, jusqu'à 1705,
rien n'a pu le détourner de l'idée de
reposer au milieu de ses enfants.

~*

Forsan et iec olim meminLsojuvabit."

QUÉBEC, 22 NOVEMBRE 1877.

NOVEMBRE,

"Le mois de novembre est bien som-
bre ".........

Quoi de surprenant, clier confrère,
c'est le mois des tristesses, des angoisses,
c'est ,. mois des morts.

N 'ez-vous pas vu la nat.:re elle-
mrué. participer an deuil universel,
tot.e timière s'éteindre et les astres ne
plus briller que comme de pâles luii-
naires? n'avez-vous pasentendu les mer,
les bois et les campagnes se renvoyer
comme une plainte étouffée ?

Le ciel dit à la terre: où est mon au-
rore, mon crépuscule, où sont mes beaux
soleils couchants? l'astre-roi a dépouil-
lé son front de sa splendeur, et son dis-
que terni flotte, comme une épave, dans
l'océan de l'espace. La voix de la terre
soupire à son tour dans les hautes ra-
mures et elle répond: je vais mourir.

Et en suivant le sentier solitaire, je
vois la feuille qui tremble et se détache
de l'arbre qui l'a nourrie ; puis lente-
ment et comme à regret, elle tombe. Et
voilà que mon &me se couvre d'un voile
de tristesse et tressaille du froid de l'i-
solement, car la feuille qui tombe c'est
un souvenir qui passe, et le rameau qui
se dépouille, c'est l'homme. Et je me
disais: Qu'elles sont belles nos espé-
rances, qu'elles sont séduisantes ces il-
lusions de l'znfance! Mais cette feuille
ne couronnait-elle pas cet arbre? ne
s'abreuvait-elle pas elle aussi de la lu-
mière et de la rosée du ciel? Cepen-
dant le pied du passant la foule dans la
poussière du grand chemin.

Oh ! mes amis, tout vous dit de pleu-
rer, pleurez. Pleurez cette partie de
vous-même qui se détache de votre être
et vous abandonne sur la route, pleurez
la démence de ces reves de gloire et
d'orgueil qui ne vous laissent qu'en em-
portant le meilleur de votre cœur :
tombez,songes illusoires, souvenirs éphé-
mères, tombez avec les feuilles que le
vent emporte, car l'automne a parlé, et
sa voix dit qu'il faut mourir.

Ceux qui nous ont précédés eurent
aussi leurs rêves; les uns sont tombés
dans la force de la jeunesse, au moment
où leur main avide croyait saisir l'image
du bonheur, d'autres courbés par l'age
disaient que la vie est un mensonge,
mais tous ont disparu dans la tourmen-
te. Et vous-môme, n'avez-vous pas fait
quelquefois comme cet enfant que son
maître vient de couronner, qui accourant
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joyeux pour se précipiter danms les b>ras
maternels, se trouve stupéfait, en face
dolaiiiort; iln'al q 'i lépouillerson11front
do lit couronne die gloire pour cei faire
la couronne dlu cercueil ? Regairdez à
vos côtés, voyez les places laissées Vides
sur les bances du collége.

Eux aussi réclamnaienît leur part de la
vie, eux aussi brillamient aux yeux de
leurs confrères; comme vous ils conîp-
taieni sur l'avenir; et cependant ni votre
affetion,1 ni vos sympathies, ni vos
larmes ne les oîît arrachés-- à la mort..
Le monde n'est déjà plus tel que vous
l'avez connu; lài où étiait titi père, umue
mère, d'autres s'agitenît, et si vous ra-
massez une poignée de ctte poussière
que vous fotulez, vous pouvez dire avec
vé-rité :paier riteues, maternica et aoror
mea.

Rien n'attendrit la mort, elle fait
crouler le crédit (lu grand et biise le
sceptre <lu roi, cih-, visite la chatunière
comme le palais, étenîd sa main osseuse
sur le lit <'or comme sur le g rabat de
l'aventurier. Elle écarte ces bras ma-
ternels qui sont toujours si étroitement
enlacés sur ceux qu'ils chérissent, et
enlève ce tout petit enfant qui deman-
dait si pleu d'air pour respirer, et une
si petite place sur les genux de sa
mère: elle nî'entend ni les sanglots ni
lesprières, elle frappe toujours.

E t vous qui trouvez le mois des morts
trop sombre, obéissez à la leçon sublime
qu vous donne l'Eglise; songez aux
absents, faites descendre le rayon conso-

lateur dans les ténèbres, priez, et un
ange prendra son essor vers les beautés
inên-tarrjtblc3 dles hauts lieux. Et le soir,
assis aut coin dii foyer, il vous semblera
que vous n'êtes p>lus tout à lait seul, une
voix niystérier'-e dira des choses tendres
il votre cSeur, vous sdntircz la quiétude
du devoir accomnpli vouis e~nvahîir dou-
cenent: un ange gardien de plus vous
couvrira de l'omîbre de ses ailes.

On nous a fait remarquer que le nom
de.M. L. J. Casaîilt; a été omis dams la
liste les prétres qui sont enterrés -à la
chapelle <lu Séminaire.

C'est en 1862 que ses restes mortels
y ont été déposés.

ner quelques paroles d'encouragement.
INous les en renercior 3 cordialement.

Ce numéro (le 'A bcille est le dernier
que nous envoyons à ceux qui n'onît pas
enor payé leur abonnement. On lpeut
s'abonner aiu Séminaire en, s'adressant à
M. 1. X.Prdsêtudiat, agent géné-
ral de l'Abeile.

Ditmanche dernier s'ouvrait à la Se-
eiêýé Laval une joute oratoire dont le
sujet était la révocation de l'Edit de
Nantes. Le sujet n'est pas très-neuf:,
mais les orateurs, nous en sommes surs,
ne manqueront pas de traiter cette ques-
tion historique à un point dle vue tout
nouveau. Non nova 8ed nove, telle se-
ra leur devise.

Jeudi soir, c'était fête aut Petit Sémi-
naire. Les élèves avaient organisé une
petite soirée de famille ai) l'honneur de
M. l'abbé E. Marcoux, Ass.-Directeur.
On devinera facilement l'objet <le cette
démonstration, si l'on se rappelle que le
lendemain était le jour consacré par
l'Eglise à lionorer la mémoire de St.
Edmond.

le programme était connu (le tous à
l'avance ; c'était ei de tolites les soi-
rées ainsi improvisées : de la musique,
dlu chant, des cotillons et de la poum88Ire.

Le corps de musique du Séminaire,
sous la bienveillante direction de M.
MeKernan, y joua le rôle principal ;
puis vinrent successivement la "ISociété
Orphêonique " et plusieurs -irtistes qui
nous firent goûter les charmes <le la
musique vocale et i nstru men tale.

A neuf hleutres la v,.ix sèche et raul-
que de la cloche nous avertit que tout

Z1tfini ; tout, excepté les souvenlir
que laissent dans les Limes bien faites,
ces petites fêtes de famille dont le coeur
fait à bien dire tous les frais.

Monsieur l'abbé Vietor Charland, Sé-~
minariste, parti pour Rome dans le
cours de l'été, est de retour depuis hier.
Il (luit entrer au Grand Séminaire dans
quelques jours.

C'est aujourd'hui la %bte des musiciens.
Il y a eu grande solennité à l'Eglise

Nous ne pouvons nommer l'auteur des dii faubourg St. Jeanu. On y a chanté
jolis vers qui se trouvent cn têt.e de uie messe de Humniel; ciez nous les
ntotre première page. IN. le cturé de dléitiolisti-.îtioms musicales Ont été plus
Québec nous l'a strictemenît défenidu, et mnodestcs. M. l'abbé Fraser nous a dit
ce nstqu'à cette Condition qu'il nous jla miesse <le communauté; La fanfare
a permis <le lei offrir aux lecteurs del (u Pletit Séminaire a joué (le jolis airs
l'Abeille. Respectons son incognito tout Iavant et aprèsi la ilesse, et les morceaux de
en lui présentant nos humbles et smn-' chants olît été exécutLés par Ir " Société
cères remerciemnits. Orphéoique" aimîsi que parles membres

dit Corps de musique. Ce soir nous
ouavons envoyé le premier numéro avons le bonhleur de vénérer la relique

de liAbeiltc aux diRI~rents journaux de 1 de Ste. Cécile, reliqué que nous devons
Québec, et plusieurs onît été assez bonts encore .1 la générosité de M. l'Abbé- A.
pour cri accuser reception et nous dont- 1 A. BIauis.

La faculté des lettres (le l'Unîiversité
cathîolique d'Angers vient (le présienter
trois candidats pour lat licenic és-let-
tres; ;tous les trois ont été reçus.

Promirsra.

A. 9«,~ }Mécaniqune.
Ma Sc, i

MratAt'matiqwea
P. Gauvreau, NMtlîiitaeques.
G. O'Brien, 1

E. Vcrrct, 'I lhme latin.
&conde-

E R10y, Version latine et amémoire.
Troisème.

Ed. Dorion, Veri; latins.
Qttnatrbv.

BLetellier, }Version latine.
N. Olivier, me.

T. Simlard,ý.
H. Pando, Exercice fralipais.
G. Lyonnaii, 1

méthoe.
J. B. Robitaille, Exercice français.

sixième
A. Réalillard, Verdion latine.

J. Gingras, tlèe
A. Grenier, iEléments latins.
L H. Fitzgerald, J

Elémea.
T. Gigurei. Exercice français

Huiième
I. Sirnard, Exercice français.

Dominicains et Chartreux.

Monsieur le Rédiacteur,
En automne 1875, un de nos anciens

confrères, M. Erie Audtt, Séminaritte,
qutatle Canaiida pour la France. Il
n'latpas visiter ei. touriste lat pa-

trie de nos ancêtres; mais, aplIé par
nue voix d'en haut, il se consacrait pluts
particulièrement à Dktu et prenait place
parmi les disciples de l'illustre St. Bru-
no. C'était vers la G rande Chartreuse de
Grenoble qu'il dirigeait ses pas. Quel-
ques mois plus tard, il fut envoYé àl
Montreuil afin de rétablir sa santé. C'est.
là qu'il est aujourd'hui, priant sans
doute pour le Canada, pour le Sémi-
naire de Québec et pour ses anciens
amis ; car si la religion demande quel-
quefois de grands sacrifices, elle n'exige
jamais ý u'on oublie devant Dieu les
amis qu on a laissés aut milieu dut monde.

Nous, de notre côté, nous gaîrdons un
souvenir bien profond de ce confrère
modèle, et c'est avec un très-vif plaisir
que nous donnons à nos lecteurs des
nouvelles authentiques de notre Char-
treux Canadien.

Ces nouvelles nous arrivent par un
de nos confrères Domninicains, partis
pour l'Europe à la fin de septembre.

L Canada a vu depuis qucîques ani-
nées plusieurs jeunes talents se consacrer
à Dieu dans la vie monastique. Le dio-
cèse de Québec en particulier en a four-



Ili tilt graînd iîoîîdru, ut, s'il nous était Celui d'entre nous qui irait mintte- Aý ccluii qui tc l'envoi(! et tii demtantderas
pecrmis dic parler tita peu dle tiotîs, nous iîtt frapper à li potrte du etatv<tia dles à Marie e tic i pa8 oublier soit inîdigne
dirionîs que le Iktit Sémnaire (le Qué- 1)oniîiiitit à Atientî, pourrait Y voir eîfanit, le plus indigne de toits ceux
bec al produiit sa boniw part dec ces %o- tro'is tiovices pleins dec zèle pour 'étdqu'el le nmontra titi jour Il St. Domîinique
cationsq religieuses. lEn 1871l, MI. T. Ct tout jo dx<aits leur ntotuvel état. sous soi, vaste mtauit.
Golitl:i.er, jeunie htomme dibtitigué par S'il deîiîtiai leurs noms oit liii réju- Il Après aeu'ir catu.é avec le Père
huit ta lent et bss 'aaîaîc, tra'.er- tirait qtie le premier qu'on appeLs~it au Cornecille pendant plus d'utne lutre, l'a-
Nait (fl Fritci p>our ctati-cr danîs l'ordre SCntinaire die Qtuébec A. loîtitiaier est voit- bien regardé, examiné6, nous soin-
de St. D)omitniquîe. Sot départ a lais-sé le frère Vincent ; le seconîd J. Dallaire mes allés à vêpres. On nouis a placés
titi graitd vide pari nous et noeus avonîs est le frère Atîtoin, et ClttiCôtué, dans les stalles avec les I>èýres4 C'est
granîde hâte dle le voir revenir dans notre le frère Ange. fh)rt édifianît d'etntendlre psalmodier les
chier pays. Mais, me direz-votis, nonrs voilà bien Chtartreuîx. J'ai vu aur choeur le Père

Eti 1876, NI. On. Portier, ancien loitn de lat Chîartreuse (le Monîtreuil. Au (lérant, Ct titn autre jeune l'ère qui mi'a
élève dîti Séinaire de Qiêurevêtait contraire nious y tout lis. Alvatit d'en- frappé par sa beauté angt-lique.
('it Fratice l'habit dsFrères-Prêcheurs. trer aut mnistère d'Anmienîs, nIo.s trois " Voilà, moiiciher anti, ce que j'ai
Il quittait le pa> s le front couronnéa dles novices sont allés voir NI. Eric Atidvt, vut dans ce iiionitsti-e- de Montreuil. Je
lauriers (le l'éloquence. Vainiqueur îlaii. nmaintenanît le Père Dont Corneille. lic connais guère le genre dle vie qu'on
iti concours ouvert p:îr 1liist;ttit Ca- Voici conmment l'un d'eux décrit sa vi- y mètne, uîauif les. quelques détnils que

nadieti de Québec .1 touts les littérateurs site tu boit religieux nous a donnés le Père Corneille.
tie notre province, il empoartait dle l'autre "A huit heures, Vendredi soir, nouîs "Il., psalmîodient ou ehanttent en
tôté de l'océiii, avec les espérnces d]'t, il .tis,,itoits Londres et A niitânt jiotsb dé- chSeur, pendant cintq heures le jour et
brillant avetair, l'attachemecnt inébraît- barquioîs, sur le rivage de Franice, .4 quatre heures la ntuit. Trous les diman-
table de ses nombreux antis. Calais. LNous cii sommes partis le nia- cies atjoturs de fêtes, ils prennent les

Etiifititun nouveau dépiart euit lieu cii titi pour Amiens ; nmais nious avions à repas cia ctmmun, talais ext silence ; une
>Cptcnibre dernier, et cette fos ce fut £lire unle station iprtante le 1lune de foi., la semaine ils vont lhire mite niar-
tout iti groupe de confrères qlui se bé la rouîte. Tu as dêj devitné qu'il h agit ch e A la campagne avec permisbion de
para <le ntous. MMN. Achtille Rou- (le Montreuil. Eh tien>, oui, citer amii, causer.
tier, JoQephi Dallaire et Céestin Côté: nus avonîs vit NI. E.1rie Atdet, mainte- 1"I J'ai regardé le lit duit Père Corneil-
voilà des nomîs que nous ntous rappel- naîat le Père Doni Cortneille. \uns le : ils ne couchient pas sur le bois,
ferons toujours et qui denmeureront ait avons pas>sé quatre hieures sous le commîne je le croyais; niais ils ont un
imilieti (le nious commne la 1 ,ersoinuiftca- nmêmte toit que lui. C'esbt un mllnas- matelas dle paille. Chaque religieux a
tien de l'esprit, de dévouemient et de tère mnîgtifiqjue; il est tout neuf et ne la permission de chaufffer son poète,
sacrifice. date que dle 1872 ou 1873. Il y avait quantd il sent trop le froid. Comme tui

Yétait par un d es M eu..or avant la révolution ilune chartreuse -à [e VIs, C'est bien mieux qu'on ne lecroit
d'automne, qui joignent encore atfx tiè- M~ontreuil, et celle-Si" a &té construite gérnlemrent.
des chtaleurs de l'été un peu de la tris- suir l'emplacemenat (le l'ancienne. Il Je suis revenu de la Chartreuse
tesse d'une végétation qu i lai g lit et '- Nuits avoats été reçus (le la manière tout à fait édifié et plein de salutaires
s'éteint. L4e soleil semblait vouloir ra- la plns cordiale par 'les bons moines. imnpressiei.s."
aimer une dernière fais la nature avant Oit rious a servi un* diner somp>tueux, Nous aussi, chers conifrères, nous se-
de s'éloigner vers d'autres plages.* Uit avec l'invitation de passer le dimanche rons édifi&és % la lecture de ce récit si
puissant bateau attaché A son quîdi fré- avec notre anti; mais nous ne pouvions touchant dans sa simplicité, et il nous
missait déjà sous la force mystérieuse accepter. cri restera également de saitntes impres-
qui <levait le potusser dans sa route. Sur Il Après le dîtner le Père Sous-Prieur stons.
le petit vous eussiez vt lies trois jeuuies (le Prieur était as notaus a conaduits On nous permettra de présenter en
héros, entourés d'un groupe ntombreux là la cellule du Père Corutt-ifle, où' nlous termîiniant itosý reniercimciîts ait biettycil-
(le parents et d'anis, jeter un dernier avutas patéllus d'uane hecure. Lc lère tant confrère qui a bien voulu nous
rega rd mur ce vieux Québec qu'ils al- Cornetille a paru très-joyeutx ct surtout, la-ser ces lettres et nus permettre d'en
laient quitter- pour si longtemips, et où très-lteutrtix. Il a l'air a-e.biLit por- l'aire quielque-, extraits poeur les lecteurs
tant de liens chtéris les attachaient eri- tant, quoique sa figure soit titi lieu pâle. de l'Abeille.
core. Il Le Père Souts-Pricuîr nous a <lit <lie **

L'heure de la séparation est bienitôt tiotre Qîtèbecquois se conduit en sainît, ____________________
arrivée; on échange imie derntière poigntée qu'il est mé-itie trop rei.Cependant
dle maîin. Le vaisseaui s'éloigne de la avec tnous il a été très-gai, ntous~ a Idli- Conditions <le ce journal.
rive; il diminue peu à peu et va se cités sur le choix de notre vocationa, et L'il leillc p:iraitra auttant quie possiblo
perdre derrière les htautteurs de la nous a promis dle prier beaucoup pour tUe foi., par sean.Le prix d& l'abon.
Pointe Lévis. Si plus loin ntos voyageuîrs nous, pour notre Ordre et surtout pour~ tieinetit ebt'a75 cetitinis pouar le-s élèves
etussenit cntemlé le panoramîa de la le succès de la fonîdation domiiijieii dus maisons déuatoiet 810O0 peur
rive niord, ils auraienit pîx voir, etu pas- en Canada. 1h., auttres abonrié.9, invariaîblement pay-
saiut ait pied du (-.ip Tourmente, un "CliitauCliairtreîix adeuix cîtîmbres; ablo d'avaitce. Cepentdant les étudiante
chàteau à demi perdu dans le feuillage l'une est assez vaste, (à liet près commne de àéiaie et colgspur tpyr
dl'un bois touffu. Là1, un boit îîombrc la chambre <F'uît prêtre <lu Sémninaire). 'u troi) ln-cfet1~ 'ii rent éo
d'amis de collêge leur faisaictnt du re- un petit corridor où il petit prendre r de clses ate à Pâqu. et e tarots-gadun dernier adieu. Armés d'une lu- récréations en temps de pluie, un atelier ýIii Onu -e:eti-Ts'l'initoScriisare
nette puissante, ils essayaient de distin- et uit petit jardinî. '.-1 Qué~bec, ou aitx difi'ercnts agents.
guer sur le pont du bateau les jeunes "l le Père Corneille nours a conduite. tiitits: A la grwnde sýalle, F. X. Pa-
religieux, et faute de mieux leur en- dans son jardin. J'y ai cueilli avec gtradisýJ, à la petite salle, O. Cté î chiez
voyaient à distance les meilleurs sou- permission quelques penisées. Je cr-_j le externes, 0. Gaguilo ut E. Lortie.
hiaits de bon voyage et d'heureux séjour te fâire plaisir en t'en expédiant une.
en Europe .... En la regardant tu donneras uni souvenir Imiprimié par P. G. DELISLS, QUCbee


